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WRES CHERS ET BIEN AMEZ, 
SZ Comme nousne pouuons doubter que 
AA noftre bonne Ville de Paris ne fouhaitte 

A aucc autant de paflion, lefuccezde nos 
Leds defleins, qu'elle eft intereflée aux prof. 
7% peritez decét Eftar, & que tous les bons 
Bourgcois & habitans d'icelle ont rousjours parû & fe: 
monitrent iournellement de plus en plus affectionnez 
à. noftre perfonne & à noftre feruice: Auffi nous ne. 
pouuonsfaire ne entreprile de fi grande confequence. 
que celle du fiese de Cambray fans leur en donner. 
part : C’eftpourquoy nous auons bien voulu par l'aduis’ 
de la Reyne Regente noftre tres-honorée Dame & 
Mere , vons fairefçauoir qu'apres auoir differé pendant 
quelque | temps A employer J1U5 ALLÉS cUHUE les forces 
des Éfpagnols, croyant qu'ils fe rendroient capables. 
d'entendre à la Paix, par le befoin qu'ils en ont aufi 
grand dans leurs Eftats, comme eff. le defir que nous. 
auons de la procurer à nos Subjets, & par les ouuertures. 
railonables qui leur en ont efte faites, auec noftre parti- 
croi SA du Nonce du Pape, &de l'Am-- 
_ baffadeur de Venize prés de nous, qui sy font portez: 
auec beaucoup d'affection & de foing. Nous auons cg 
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fin recogneu que nos ennemis auoient encor des efpe- 
rances fecrettes de veoir renouueller les mouuemens 
pafez dans noftre Royaume , & de reftablir leurs affai- 
res par certe Voyequi leur failoient mépriler tontes pro- 
pofitions de Paix: en forte qu'il eftoit abfolument ne- 
ceflaire de leur faire fentir derechef qu'ils ne peuuent 
attendre que du domage en continuant la guerre con- 
re la France, & qu'iln'y auroitrien ny aû dedans nyau 
dehors quil’apeutempefcher de combattre l'Efpagne 
auec aduantage , comme (graces à Dieu) elle l'a pref- 
‘é tousjours fait iufques icy. Si bien qu'apres auoir 

onné quelque repos ànos troupes, & nc voulant plus 
les laifler à charge à noftre frontiere, ny à aucunes des 
Prouinces de noftre Royaume, Nous nous fommes ad- 
uancez de deça en perfonne , accompagné de notre tres 
cher &tresamé Oncle le Ducd'Orleans pour refoudre 
auec luy ce que nous aurions à executer, & donner cha- 
leur à l’employ de nos armées de Flandres, de Luxem- 
bourg: & aufli toft qu’elles ont peu eftre affemblées 
nous [es auons enuoyezattaquer Cambray comme vne 
place des plusconfiderables de toutes celles qui reco- 
gnoiffent la Couronne d'Efpagne,de la perte de laquel- ? 
le, s'il plaift à Dieude fauorifer nos armes, commela 
Iuftice de nos defleins nousla peut faire cfperer, nos : 
ennemisreffentiront vn prejudice infigne qui les pourra 
bien faire penfer ferieufement à defirer le repos public, : 
& nous en receurons vn bien tres notable auec toutno- * 
fire Royaume, & fpecialement noftre boane Ville de 
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Paris-en cftendans nos Jimites & afliürant ñoîftre 
fronciere ; du;cofté.qui.en.eft le plus proche: outre 
que-nouswrentrerons, en-lvne des plus ancienne 
&-plustilluftre! pofle{fion dsf Roys nos predecef 
{eurs sayant.donc fait jnueftir la place par noftre 
tres-cher & tiès-amé Coufrn le Comte d'Harcourt 
noftre-Lieutenanc.General commandant notre ar. 
mée ;le vinge-cinquiefme du prefent mois, auec or- 
dresdef"bien fçauoir FEftat de la garnifon avant 
queid en former. le fiege; Nous venons d'auoir.ad- 
uis “des luy: qu'apres sauoir .fçeu qu'il. n'y auoie 
pas idans «la: place. vn  aflez grand nombre .de 
cens'de guerre pour en rendre la prife impoñhble 
ill auoir eftably fes quartiers , &: commencé de 
faire travailler à la circonualation | & fi diligem- 
ent qu'en trois jours , il.en.a fait la cinq. où 
fixiefme partie.;.& qu’il efpere. dans.peu de temps 
.d’auoir a cheué le refte à quoy nous n'obmettrons 
aucun ordre ny foing de noftre part, efperant d'vn 
fi bon acheminement que nous en aurons auec l'af- 
fiftance diuine vne heureufe iflué , ce que nous fe. 
rons bicnaifé que vous communicquiez à nos bons 
& fideks fubjets de noftre dite Ville: Vous exhor- 
tants de continuer à vous employer pour faire que 
pendant que toutes nos peniées font appliquées, 
& nos armes occupées à va effect qui peut eftre 
de fi grande vtilité au general de noftre Royau- 
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dent nous auons vne entiere fatisfation , Nous 
ne vous en dirons pas d'auantage; DONNE à 
Amiens, le vingt-huiétiefme jour de Euin , mil {er 
cens quarante-ncuf. Signé, LO VYS; Ecplus bas. 

DE GVENEGAVD. Et fur la Subfcriprion eft 
efcrie. | | | 

A nostres.chers ér bien amex les Preñofts des Marchand: 
@a/chenins de nofire bonne Ville de Paris. 








